
En 1884. tt «(ait un petit journal tv deux 
MuilmM, grand comme lia mouchoir do pa-
ebe % poupée ; aujourd'hui il a te plu» 
•raaa totmei do tous les journaux belges. 

PeaH pateioa «M deroau grand, sans 1» 
bon Dieu, malgré le boa Dieu. Or in presse 
•et 1« miroir du paru, &u moine e« Belgi
que, où Boe organes sont la propriété du 
parti et .^expression, de sa volonté, 

e> * * 
Poe» eetapiéter ce tableau de* ée* Bernent* 

politiques ue la semaine, disons ce qui se 
passe a la Chambre et au sénat. 

Chez le* vieux, c'est la loi électorale qu'on 
discute. M. liara avec une virtuosité doctri
naire a défendu l'anonimat. 11 ne Tait loute-
r P a t u b r e d'un doute pour personne que 

représentation proportionnelle ne passe. 
A la Chambre, c'est le privilège de la Ban

ane, aaliausle nui continue a figurer à l'ordre 
ejra Jour. Du côté de l'apposition, 11 convient 
«le signaler un superbe discours de Vander-
v«lde, qui a son tour a UaUi le» financière 
gouvernementaux. 

* * 
Koos avons malheursusemeat à signaler 

plusieurs grevés. 
Les ébénistes ont abandonné le travail, ils 

•réclament une augasentation de 0,ua c. a 
Pfeaur* pour ceux qui captent moins de 
(L4t> «., l'aboiiil on du U m u l aux pièces et le 
pWeinenl de t> heures pour 2 heures, au delà 
de B heures du soir, ainsi que *es dimanches 
M aux jours de lèles. 

A Anvers ége emont, la grève sévit : l'or-
aa*tae*U>a des doehers est saline en brèche 
par les patrons; lia essaient de reconquérir 
en détail ce qu ils ont perdu dans l'ensemble 
Four le décharg&meat U-'uu bateau du Lloyd, 
w armateurs avaionl embauche des ouvriers 
de* Fla.dres, payes a raisoa do il francs par 
aaroatn*. alors que les syndiqués gagnent 
85 fr. Dès que ceux-ci su sont aperçus qu'il y 
avait parmi eux dos non aniiiés. ils ont 
ejHUii ;e chantier au nombre de MO. 

A sUrc-nom.la ^reve de la fabrique de lino
léum lontinuo loujours. . 

Léon ME YSM AN S. 

N O S 

DÉPÊCHES 
(Pu Service Téléphonique Spécial) 

LE MAGOT DES FROCARDS 
UN OKMEMl 

Parti, 17 décembre. — La Hoir ayant an-
aoeoé. hier, que «'était M. Waldeck-Rous-
aeeu an parannne qui avait communiqué au 
fiaaro le procès-verbal des perquisitions 
CROÎT réà „V*sonptioiiuisles. le Fio<iro dément 
formeMemetit c*tîe assertion, qui, dit-il, w t 
de pure invention. 

ÈPWLME • I U T . J R E 
BrtH. n décembre. — Une épidémie de 

grippe a éclaté dans les forls du Cou et. 
Au fort da Tombrocb, une vingtaine de 

soldats de l'Infanterie et da l'art! lerie sont 

Des mesures ont été prisas pour enrayer 
la marche de l'épidémie. 

LA YEfTE DU TABAC EN FRAXCE 
Parti i7 décembre. — La vente du tabac 

aura: t le* onze premiers mois do is;iy a pro
duit la somme énorme de aW m trient, soit 
dix millions de plus (,ue l'année dernière. 

On prévoit que l'année entière donnsra un 
total de 410 millions. C'est le chiffre le pl.is 
fort qui ait été conetaté jusqu'à présent. 

Oxn fait donc la Ligue contre l'abus du 
tabac ? 

Aurait-elle pour résultat de produire des 
•data contraires au bot qu'elle poursuit '.' 

8flflY8ll8S fl8 ftlttliBUI 
LA GUERRE 

entre loTransvaal otl'Aagletarra 

IRRÉPARABLE" DÉSASTRE 
I/écbec du général Buller a Colenso est, 

pour l'Angleterre, plus qu'une défaite : c'est 
un désastre dont probablement elle ne sa re
lèvera paa. 

Las conséquences de cette bataille perdue 
•ont laciles a établir. 

C»wt d'abord la prise a bref délai par le» 
treupee républicaines de la ville do I.adys-
mitn et la capitulation de dix mille soldats 
da Sa Majesté qui v sont assiégés. 

C'est encore l'immobilisation pendant plu-
sieur» semalues, de l'armée du général i;ul-
jer qui no pourra reprend.o l'ollensive — si 
jamais aile le fait — qu'après avoir reçu 
d'importants renforts. 

Mais, c'eut aussi la situation du gûnéral 
Methuen, le vaincu de Megheis/onteiQ, nota
blement aggrav- o, puisque les Boers vont 
pouvoir maintenant porter leur principal 
etlorl da,.;. ie bassin de l'Orange. 

Kimberley et MalOJting paraissent donc 
condamnes tout oom.na Ladyainilh. La red
dition de cea deux places n'est qu'une allaire 
de tours. F.t ces t plus encore: à savoir la 
presque certitude cûie las Aîrikanders de la 
colonie du Cap, ue.,4 si profondément re
mués, vo t se Soulc.ercn masse contre la 
don.inaiion anglaise et prêter a l'action 
vigoureuse du Traasrual et de l'Orange un 
secours inappréciable, 

contre taut de fs 
pourra la craude-l'.ret 
canons elle en a sans doute encore: maie 
les hommes où les trouvera-t-elle ? Quand 
le Wur ofllee aura embarque pour le Cap 
les ,i> ou îo.uu.i soidala qui se trouvent au 
camp d'Aldershot el dans les villes de garni
son du Iioyaumc-t ni, les ministres de Vic
toria seront au bout du rouleau. 

Il leur laudia, s'ils veulent expédier de 
nou\eaux contingents au-deli des niera, mo
biliser la population civile. Or, dans celle 
lèche, tous 1ns jingo «tes d'outre-Manche 
échoueront ai ils le savent. 

A moins d'événements inattendue, il est 
donc permis de préjuger des niainten ni de 
l'issuo-de la guerre. L'aglesseur ne violera 
pas ie territoire ces dena républiques. Les 
milices des Hurghers, armées pour la dé
fense do leuis pays, auront des cent ou cent 
cinquante eiille eoidata da métier, envoyés 
:onlie elles. 

Tel est l'horoscope trop tacilo à tirer. 
Combien ao* camarades socialistes d'An

gleterre avaienl-ils raison do protester 
avant l'ouverture dea hostilités, contre cotte 
guerre indigna et inutile. Non «seulement Us 
défendaient les droits delà civilisation et de 
l humanité, mais Us plaidaient encore pour 
l'Angleterre elle-même la meilleure cause. 
En la protégeant contra les entraînement* 
de ses jingo stes, aa stigmatisant cette 
guerre de twatie préméditée «Cimposée pur 
le* Chamberlain, «sa Rnodea, il* la garaient 
d'une entreprise au allô n* davalt trouver 
que ruine et oonfusioa. 

A propos da désastre subi par le g é n é 
ral Buller, le Matin fait l e s réflexions 
su ivantes : 

Le* trois taaiatives faites pour avaacer, au 
centre, a gaucae et a droite, la* unes après, 
les autres, ont échoué dan* la* *v!as mauvai
ses conditions. 

CP n'est paa tant le* pertes subies qui ren
dant la situation critique — bornâtes et ca
sons peuvent se remplacer — Sa qui est 
E v e , cest la constatation de l'i*>puissance 

,s laquelle se trouve l'armée esnvaslea», a 

entamer la résistance dea Boers ; c'est l'a*?*! 
moral produit qui eat susceptible de proro
quer lTnsurrection sur las derrières de cette 
armée. 

S» M-eemble bieaque toua les renf >rts que 
pourra envoyer la métropole ne suffiront pas 
a compenser les fautes du début. 

En eilel, las Anglais n'ont pas été battus 
parce que leurs forces étaient insuffisantes. 
mal* parce que, n'ayatai pas eu un seul mo
ment la vis.on des difficultés auxquelles ils 
allaient se heurter, i'.s n'ont rien préparé 
pour en venir à bout. Le mépris dans lequel 
ils tenaient leurs adversaires est la cause 
principale de leur, défaites. 

Et maintenant, somment tout cela Auira-
t-il ? En 1881, eprés la défaite de Majuba-
l l l l l , Gladstone ne s'obstina pas ; Il télégra
phia au gouverneur du Cap : c Nous avions 
tort ; négociez pour faire la paix, » lit la 
paix lut laite. 

Les choses ont changé depuis ; les cho
ses... el surtout les hommes au pouvoir. El 
l'on ne peut guère s'attendre a Ce que M 
Chamberlain, l'auteur responsoblo de tous 
ce* desastres, ait la courage dont a fait 
preuve M. Giadstone en semblable circons
tance. 

Cor t tant pis, et pour lui et pour l'Angle-
terre, et surtout pour ces pauvres troupes, 
si mal conduites par des chefs qui n'ont rien 
co mpris a la lactique de leurs adversaires 
et n y comprendront peut-être jamais rien. 

PROTESTATION EN ANGLETERRE 
C o û t é e l a { « t r r r d u T r a n s v a a l 

On constate enfin comme un réveil de l'o
pinion publique anglaise, la vraie, telle qui 
ne veut pas se laisser diriger par des poli
ticiens a courte vue et par les voraces capi
talistes. 

Une protestation de la guerre circule dans 
le lioyaume-t ni. 

Cinquante taille signatures ont déjà été rc-
cueillies, parmi lesquelles celles du docteur 
Collins. ancien président du conseil du Com
té de Londres, des maires de plusieurs gran
des villes industrielles de sir Herbert Spen
cer, do plusieurs évoques, de Granl Allen el 
de nombreux membres de clubs politiques. 

LES PERTES DU GÉNÉRAL BULLER 
A C O L E N S O 

Nous avons et des premiers, dans la presse 
française, a donner hier, dans nos continua
tions d* t Lioriuero fleure > bis chiffrée des 
fiertés subies par le généralissime Buller, à 
a bataille de colenso, ou plutôt au désastre 

anglais de Colenso. 
Un premier télôgratn ne d o n n i l t un 

total de 4,1J«J l iomuies . q u e l q u e s heures 
p lus lard, ie War office réduisa i t ce cuif-
îre de 53 uni tés , le r a m e n a n t a i,ot»7, dont 
iSi tues , tjb? blessés , 3t& prisonniers . 

En ce qui concerne l e s o.liciers, l e s 
p ê n e s se d é c o m p u s e m ainsi : tués 0 ; 
b lesses %2, pr isouniers lu, m a n q u a n t s 3, 
Total o»3. 

Sir Kedvers Buller avait engagé dans 
l ' a t i o n trois brigades d'infanterie, so i t 
1 ,̂'juu n o m m e s , plus deux batteries e t 
n n e b i i l^r i ç de canons de marine. Il a 
perdu près d>«» ÎKUXÙÙIUU d e »oa effectif 
e t les d e u x t iers de ses cuetms. 

Rappelons que ce général doit avoir en ce 
mome.il sous ses oidres JVJ, <W hommes et 
l-U piuoos d'artillerie. Mais ces pièces doi
vent être séparJes actuellement par les né
cessités de la situ ittoa cl par les disposi
tions prises pour la mouvement en avant, 
arrêté évidemment aujourd'hui. 

Parmi les blessés se trou ce le l.eutonant-
colonel codolphin Broo ;c. commandant le 
régiment des conaaughi-Haagers. cet offi
cier avait déjà lait cauip.gno en Afrique. 11 
avait clé blessé a la d'Cluu-li contre les Zou-
lous. 11 est ;.go de cinquante ans et avait 
reçu tout récemment son brevet de colonel. 

On annonce que sa b essuie est très grave. 
I.e lieutenant ecliretber, dmt le général 

Buller avait signale la bri.tante conduite 
pour la défense des canons pris par les 
Boers, est mon de ses blessures. 

Les bureaux du c War office > qui ne sont 
pas d'ordinaire ouver.s 1* di.nancue o il ele. 
par exception, caarjes de recevoir aujour
d'hui les visites des parents des officiers el 
des syldais venus au v nouvelles-

La salle o i so il afitebes las bulletins de 
la guerre ont été le lbe„tre de sc.nos déchi
rantes. 
L " * P P ï L D E * MILICES J1.\«L*1WE« 

L'ordre d'appeler dix nouveaux bataillons 
de mi.ice sera signé mardi. Les nouveaux 
halaiilons sont destinés a remplacer dans 
leur dép.t les régiments de l'armée active 
qui doivent à partir de demain lti décembre 
constituer la «s division mobilisée. Lo nou
vel appel des milices portera à tt le nombre 
des ualuilions appelés sur les tM dont se 
compose l'e.iectif total de l'infanterie de 
seconde ligne. 

Le gouvernement ne pense pas être obligé 
d'en lueiiiliser plus de iX. 

il se pourrait cependant que iO des".' ba
taillons d'arlil erio ue forteresse, i uata.lions 
du génie de .niiice soient appelés a brève 
éciiéani-e au tir des nouveaux canons. 

Les iroupes de milice actuelle nent lsoue 
les drapeaux présentent un cifeciir total dé 
4t'.UU0 hommes. 

Le Conseil des Ministres 
A l'issue de la réunion qui a été tenue hier 

par l .s ministres anglais et à lajuelle quel
ques-uns seuloment assistaient, 11 a elê dé
cide qu'un nouveau con-eil se tiendrait mer
credi, dès le retour de Dublin do M. Cham
berlain. 

Le général Wolseley, chef d'Etat-Msjor de 
l'armée, a eu hier une lo .gue conférence avec 
le ministre de la guerre, lord Lanasdown. 
i l a été décide que les o.ires qui ont été fai
tes par tas gouvernements coloniaux de met
tre des troup.s locales à la disposition du 
gouvernement impérial et qui avalent élé jus
qu'à préseit refusées, seraient acceptées. 

On a invité les gouverneurs des colonies 
britanniques à accepter en particulier les 
engagements pour la durée de la guerre 
d'nommes habiles au tir et bons cavaliers. 

Ces troupes coloniales seraient groupées 
en bataillons et compagnies d'qfigine pour 
être embrigadées et endivisionnées. 

UNE MANIFESTATION ANTI-ANGLAISE 
«sa B e l g i q u e 

Anvers, 17 décembre. — Les anversols ont 
manifesté d'une façon brutale leur antipa
thies contre 1 Angleterre. Le vapeur anglais 
s<tùit-i4»eWtr> ayant été réquisitionné par le 
gouvernement pour le transport des trou
pes en Afrique, lo capitaine décida, aussitôt 
après avoir décharge lea marchandises, de re
partir Immédiatement a vide pour Londres. 
vjuelques machinistes et aidas-machinistes 
furent engages pour fairs le service jusqu'à 
Londres, inoyenuant un salaire d'une livre 
sierling al le voyage gratuit pour le retour de 
retour de Londres a Anvers. , 
_ Une heure avant la départ, les engagés 
arrivèrent à bord, précédé d'an drapeau 
tronsvnalien et d'un joueur d'accordéon. Lu 
des officiers ayant voulu Interdire cette ma
nifestation lut insulté et renversé. 

Ce l'ut le signal d'une bataille entre les 
Anglais du bord et les Anversois. Leux-ci 
allaient reculer devant les Anglais, lorsqu'un 
renfort arriva dans fa personne d'un espèce 
d'athlète connu sous le nom de Sterne Jof. 

Celui-ci lit tourner les enaaces de la lutte 
en faveur des anversois. 

Les officiers du bord se retirèrent dans 
leurs cabines jusqu a l'arrivée d'un capitaine 
du port aceompa„né d'agents de police.'Jeux-
ci réussirent à chasser les agresseurs. Les 
c runners en se retirant ne cessèrent de crier 
vive les lloer. 

Le saint-Andreicy a pu partir dans la jour
née pour sa destination. 

Le premier machiniste a été giavement 
contusionne dans le bagarre. 

Racolage anglais 
Les journaux ayant signalé qu» tas An

glais se livraient on Belgique à un racole-
ment d'hommes en vue de la guerre contre 
les Boers, VaasVrvelde, député sccialistc, 
pesa une question au ministre de la jus-
liee. M. Vas den Battvel retendit qu'il n'en 
était rleav 

i nonce qui se trouve dans an 
s * • journaux belges et qui 
ie l i«BientP«a A n T r ^ " ^ " ™ 

Or, wlot Van 

Îrand nombre 
onno on formor*éôientf au amlnlsUe' 

Mnaagement pour l'ta»f»r«i ie 
Les teisvnaM qui Mssnat praaat» s a engagement 

dans rav*n*e anglaisa aa«l priées «• m fair» inscrire de* 
smtacaes M- K. F. *si radresse), k B m e B e s . 

INTERVIEW Oni l OFFICIER ANGLAIS 
r l a i d e j e r epe>m> B u l l e r 

Un rédacteur de l'Agence Nattonale a 
interviewé f une haute personnalité da 
l'armée anglaise » qui lui a fait les dé
clarations suivantes •: 

— Nous voneo* da sabir coup sur coup 
trois graves échecs et malgré cela croyez le 
bien, nous n'en sommes pas au point de dé
sespérer de la victoire définitive. 

Certes, nous avons à déplorer de doulou
reuses pertes, mais soyez bien convaincu 
que l'empire britannique n'en est paa encore 
pour cela arrivé a faire la paix avec les 
Boers. 
ajNous avons eu à subir d'autres épreuves 
el les défaites de noa colonnes dans l'Afrique 
du sud font plus de brait qu'elles ns nous 
font de mal. 

Nous avons.a lutter contre un ennemi qui 
nous attend toujours dans des positions dé
fensives formidables et qui a pour loi l'a
vantage du terrain et l'excellence de ses 
tireurs. <juc voulez-vous que fassent aos gé
néraux lorsqu'il lourost impossible d obliger 
leurs adversaires là. abandonner leurs posi
tions défensives ? 

La seule faute doe généraux Anglais est 
de s'être laisser amener sur un terrain aussi 
défavoble pour eux. 

An sujet de l'affaire u passage de la Tage-
la* jetez avec moi un coup d'ceil sur la carte 
publ.ée par le Waa Olilce el vous verrez qqe 
le général ilensvcrs Buller , ayant a inarcher 
au secours de Ladystnilh, ue pouvait, com
me te lui conseille l après coup lce stratê-
gistes en cuambre de l-leet Street* tourner 
la position des Boers. 

Une seule route construite au fond de la 
vallée de la Xugcla, passant par Colenso, 

termet l'accès des dénies qui conduisent à 
adysinttl». Avant la guerre U o.isiait deux 

ponts. 1s pont du chemin de fer et e pont de 
la roule Ce terre. Tous deux ont et détruits. 
En avant de <.o enso se trouve un gué, a 
droite du pont de Buliver (c est ainsi que se 
nomme le pont de terre , au dessous se trou
ve le second gué difUciiomeat praticable. 
Tous deux e: surt ut celui de droite sont 
dominés par des collines élevées. 

Uu'avail à faire huiler .' lievait-il tenter de 
reconstruire sous le feu do .'en .eini le pont 
de la Tugela, ou dovatt-il forcer le pass ;gs 
des gués .' Devait-il an contraire attendre 
que îes Boers voulussent bien se retirer : 

Après les combats milnoureux livres par 
Lord Metnuea et le gênerai Uatarer il ne 
poavait rester dans i'inaclioa. Ouate que 
conte, il devait livrer un combat et frapper 
un coup capable do relever le prestige de la 
Grande Bretagne et le moral do se troupes. 

Une deplcue venue de Londres, et cela je 
le sais de source surs, lui ordonnait de pren
dra lolTeustve, Hu.er, ea exécutant cet or
dre, n'ignora l pas qu il échouerait. 

On l'accuse d'unperiu», c.est do la pure 
folie. 

Buller a exêcatê les ordres reçus cl il s'est 
heurte a un mur infrancnlssante. 

Le général Butler n'est pas plu* un inca
pable que le général tiaracre et 1* gênerai 
ÏUlhion-

Les véritables coupables, les vrais incapa
bles »ùûl ceux, gui ont e.igage la ca upagne 
d'une façon irrârrcobj*. 

Toutes les prévisions rtart'.iee par l'état -
major général de l'armée an;?.a.sa ont été 
bouleversées de lonU en comute. 

A iuelleincnt, il n r̂ s plus qu'une e l le 
chose <i faire : tl faut que nos co on as ac
tuellement engagées co tre les i.oers tes 
laissent te mor ondre dans leur position de-
lebslve ou les obligent a I;* quitter pour 
ve .ir en rase campagne se tairo battre par 
nos généraux. 

i aul p.s si Ladysmith, Kimberley. tom
bent au pouvoir des Boers. nous leur ren
drons la pareille x Uioeaifontetn et a Pre
toria. 

Voilà de bcHes Il lusions qui, saos d o u 
te, s 'évanouiront c o m m e les autres, sous 
le feu meurtrier des Boers, dont les s r « -
neaux sont bien p lus sens ib le s cu^ore 
que le cliojolat de la re ine . 

INTERVIEW D'UN DIPLOMATE BÛER 
Voiôi, d'aure part, l es déclarations J'u :i 

diplomate de U llépuulid.u" du iTatiwaal 
ac tue l lement a Taris : 

La censure britannique la.fruit de rocsvoir 
aucune nouvelle d.recle de Pretoria, mais 
fort heureusement le urar-Oftle* ne turae 

fias à commuaKjaeT au monde entier !es bul-
etina de victoire de neiie i r œ » . Vous ée-

v»/ comprendre avec quelle ,oie patriotique 
nous lisons es nouvelles et cela. ,* le ois. 
sans rorraiiterij, les insuccès de nos ar.r.ces 
ne nous su: prennent nullement. 

Mieux reu.-eigues, nos adversaires n'ia-
raien. pas engagé ausai legèreinent une guerre 
injuste et i au.lie. 

Us n'ont tonc rien vu. rtea compris s ce 
qui scs l passe chez nous ces d roaeraa an
nées. 

Nous n'avons pas demandé la guerre, nous 
avons tout fat*, pour l'éviter, mais nous l'a
vons prévue ci avons tait '.oui ce qu .1 la lait 
taire pour vaincre. 

Noire plan de campagne a été nullement 
re;l, ctn. Depuis longtemps notre gouverne
ment avait envisage toutes les éventualités 
el nos généraux sont enarés en empagno 
avoc des programmes depuis longtom s ar
rêtés, sur un terrain merve.Ile ,se:i.r-.it con
nu d'eux. Notr» pro.niar onjccin a été Plnva-
sioa de la colonie du Natal et la marche sur 
Durban. 

Ln prenan' l'ofTensive, notre action ne 
pouvait se porter que do côte, il reliait dé
truite l e smoseus de communication d'un 
ennemi pouvant nous attendre efficace
ment. 

Noua avons exécuté co programma, mais 
les cotnmaados Boers ciant imu.oDiUsés 
pour la guerre o;eonsive, nous avons do. re
venir en arrière. Mais nous avons forcé les 
Anglais k nous combattre sur un terrain 
éminemment favorable pour nous. Les com
mandos Bi ers ne sont pis suffisamment or
ganisés comme les régiments européens.Nos 
officiers sont des oiflciers d'occasion et leur 
science ne leur permet pas de grandes con
ceptions militaires 

AU contraire, la guerre de partisans con
vient absolument a nos soldats, citoyens, 
hardis cavaliers, tireurs émérites, habitués a 
la vie au grand air. Embusques dans nos 
montagnes, ncus ne craignons personne, et 
les armées de l'Angleterre viendront toute* 
se briser contre nos lignes de deiènse. 

Ladysmith, himbcney. Mafèking tombe
ront entre nos mains. 

Nos troupes gardent toutes les voies qui 
qui conduisent a Ladysmith. Toutes les co
lonnes qui voudront passer seront mises 
hors d'étal de quoi que ce soit, 

Nous pouvons, grâce a nos voies ferrées 
dont nous sommes maîtres, porter en trois 
jours le nomorc d'hommes nécessaires pour 
la garde des routes conduisant à Hloonv'on-
tein. Quand U corps d'armée d'invasion 
«ura en marche vers cette ville, nos amis las 
Afrikanders du Nord de la colonie du i ap se 
chargeront de lui couper la basa d'opéra
tions. 

J'ignore ce qus l'avenir nous réserve, mais 
ce que je sais, c'est qu'il faadra et d'argent 
pour nous vaincre. On ue réduit pas aussi 
facilement a l'obéissance un peuple qui lutté 
pour sa liberté. La guerre Sud-Afrisalne sera 
pour l'empire britannique que la guerre de 
Mexique a été pour l'empire irançais.Quelle 
qu'eu soit l'issue llnale iAngleterre ns pour
ra en sortir qne diminuée et affaiblie. 

Soulèvements contre les Augkjis. 
Le* Hollandais du Béchouanaland se sont 

soulevé» contie les Anglais et viennent de se 
joindre aux armées trasvsvaiienn a, 

Toute la contrée au Nord-Est du Cap est 
en étal de wéboiilan ouverte contre la domi-, 
nation anglaise. 

l'an» 1* nasoulotand, les Indigènes passent 
en masse dans las raags des soldais IJQJ-J. 

A Mafèking ^ H 
La colonne dolaato ta générai Clymer à 

été arrêtée par la crue de la rivière Fran co 
ville. Lea Boers semblent vouloir cesser de 
bombarder Mafeklng pour les assiéger par la 
famine. 

Faits Divers 

Jeux de caserne 
LES BEAUTÉS DE L* JUSTICE "IUTIIRE 
Bpernay, 17 décembre. — Décidément, on a 

un faible pour les exhibitions au 31e dra
gons I 

Après l'affaire du raalhtureax cavalier 
Bernard, m o n dans les circonstances que 
l'on sait et que le maréchal des-Iogis de bio
langes avait fait déculotter devant tout son 
peloton, voici un autre Incident qui- prouve 

Sue dans ce réglmont certains gradés, et non 
es moins titrés, font des efforts méritoires 

pour conserver la tradition de ce qu'on ap
pelle a juste titre : les c mœurs d« ca
serne ta 

Le lendemain de l'arrivée de la classe, un 
brigadier nommé dllumières fit mettre com
plètement nus les nouveaux soldais, puis 
s'amusa a leur bai houillerles parties sexuel
les et diverses antres parties du corps'avec 
du cirage. 

Cette affaire fut connue du capitaine qui 
infligea an brigadier spirituel huit jours de rison, c avec le motif >. Mais contrairement 

tous les précédents, celte punition ne fut 
g as aggravée par les supérieurs du capitaine. 

ien mieux, le motif fut changé. 
Quelques jours après, deux anciens soldata 

ivres s'étant livrés a une brimade analogue 
a-ur de lO'ir.asso;date,fuient punis de soixante 
jours de prison. 

11 n'est pas inutile de dire -que le brigadier 
d'Hurab res est un assez, proche parent du 
colonel de Lcatapis qui commando le 31* 
dragons. 

On traduit en Conseil de guerre de pau
vres pieupious soupçonnés d avoir arrachés 
quelques crins a la queue d'un cheval de co
lonel et on ferme compUisammeni les yeux 
sur les atrocités commises sur de jeunes' sol
dais par des galonnés '.tirés el bien appa-
i entés. 

Voilà la justice militaire, chère à Kavary. 

UN NOUVEAU TROPMANN 

i îtAJ9,'*t 4* ,C*P signale 4* «ombreuses 
réunions secrètes tenues par des partisans i w n w a i*».- .«-• —» — — 

J Zéb?« «as Bo*ra. * " ' J ant fait Jouer l-espaguolett» 

L a c e n d a m n a t l e a d e R » r o n 
LV!' 'I d,'~f'" re< — Hier ont continu' de

vant la Cour d'assises d a Rhône les oenats 
de lïffaira naron, aecus -, comme oa .e s Ht. 
a'un tr ;iie ^ssa-sinal commis a Lvon et 
dune Jouo-ie tentati'.e de meurtre. 

Baron a fait des aveux complets ajou
tons que linformition ayanl recueilli des 
renseignements de nature a faire supposer 
Ci.Oi i'accasé certai .es prédispositions tr.or-
uile.s, une certaine faiblesse cérébrale le 
magistrat instructeur a commis le docteur 
ltoyer. afin d'examiner son état mental. Le 
docteur, dans son rapport, conclut a la 
Pleine responsabilité. 

Apres deux audiences. Baron a été con
damne aux travaux iorcés a perpétuité le 
jur? ;ui ayant accorde le bénéfice des cir-
coautiiices atténuantes. 

—i a» — 

Tentative de vol avec eUhriiofl 
AJLOOS 

Un cofTpe-foPt en danger. — 
Ripaille des cambrioleurs. 

l'a» audacieuse tentative de voi aveceTrac-
t iona eu lieu a i.oos <iana la na.t ds sa ned 
a Diioancha. 

Voici iss renseignements détailles que nous 
avons recaet.Ls au cours da I •nqoâie a la
quelle nous noue sommes livres sur les lieux 

L'état des lieux 
Un fait qui dénota I audace Jos cambrio

leurs, cest ealra opéra ent en f»;e même de 
ia de i»ur« de M. cottigmes. commissaire 
de police, h c Mraa veuve Lcngt irt-Demau-
do. «..trepre.ear en bâtiments. urando-U'ae 
a Loos. 

La ma'eoa a deux portes juxtaposées : une 
entrée paancauece el une grana» porte char
retière qui, par un large »esut>ule. donne 
accès da: s la cour ou se urouvent les écertes 
el les magasins. 

Cette cour ssi entourée dun mur de 2 rn.rx) 
de haut eevirea, derrière lequel ie trouvant 
au fond, la cité Vanoost. comprenant une 
v.ngta.no de petites oaisons. k gauche, les 
co^rs je maisons voisines, et à .droite, un 
jarain appartenant a M. Duriez. 

Ce larata ionne sur la rue Daael où ii est 
clos par Un» pa.ssad» d'environ l sa. JO de ) 
hautaur. 

•ja m ! on entre parla porte charretière et 
le vesttoule e t ivo . t t gauche, avant d'arriver 
i la .-our la porte du bureau. Le bureau a 
une lenetre sur la cour, et communique avec 
l'intirieat ie la ma,son aartvealiere uu ha
bitent Vlme Lenglart al ses tro.s eniaats, 
ueux Tilles el un gar or, de J. • et o ans. 

Réveil désagréable 
Dimanc'te matin vers 6 heures, M. Emile . 

Scrivo, garçon d'écurie che<! Mme Len0lart- I 
Ueaiuuuo. demeuranl rue Wacque.'-La.o, I 
cour custelain. J, *e rendit comme d'haoï-
tudo cuoz sa patronne pour donner aux che
vaux les soins nécessaires. 

Aussitôt après avoir ouvert la porte enchè
re de la rue il fut surpris d'aaarcevoir le 
vestibule éclairé par la lumière du bureau 
dont la porte était ouverte. 

Soupçonnant aussitôt qu'il se passait quel
que cuose d'anormal il avança ave c précau
tion et passa la tète dans I c..treba;llame..t 
de la porte du bureau. 

Ue qu'il vit alors fut loin de lo rassurer , 
dans le bureau éclairé c a giorno », lo co,:re
fort gisait a terre, solidement ilcelé avec une 
grosse corde pour faciliter le glissement, et 
posé sur doux rouleaux de MOIS tels que 
ceux dont se servont les maçons pour faire 
rouer de lourdes pierres. 

Par la porte de la cuisine qui communique 
avec le buroau et qui était égale nent ou
verte, U aperçut, en désordre, sur la taule, 
des bouteilles et de verres encore a moine 
pleins de vin. 

hinolioune par ces constatations et crai
gnant qu un malheur no l'ut arrive a M,ne 
Lenglart et à ses enfants, M. serive sans pé
nétrer dans la maison courut provenir M. 
CoUignies, commissaire de police, qui habi
te en face, de l'autre lôiè de la rue, et lut Ut 
part de ses craintes. 

M. Cottigmes l'envoya alors prévenir M. 
Damaule, rerbianiter-zinsueur, frèrede Mme 
Lent-lart. 

l.cs trois hommes entrèrent chez cette der
nière et M. Démaille se prêc pita. anxieux 
dans les appartements on ii trouva tout 1« 
monde plongé dans un paisible sommeil. 

Ce lut pour Mme Lenglart un réveil désa
gréable qui 1 émotlouna a tel point qu'elle 
en fut malade toute ia journée. 

On visita la maison «t l'on constata que 
les eiforts des voleurs s'étant surtout tournes 
vers le coffre-fort, ils n'avaient fouillé les 
meubles que super.icielleiuent et n'avaient 
emporté aucun objet de valeur. 

L'enquête. — Le cambriolage 
Voici d'après les premiers résultats de 

l'étiquete ouverte psr M. Cottigmes comment 
ont b i é e les cambrioleur.. 

Ils ont d'abord franchi la palissade du jar
din de M, Lur.ez, rue DaneL ont traversé ce 
jardin et eat escaladé lo mur de la cour de 
chez Mme Lenglart. puis ils ont brisé un 
carreau delà lenHce du bureau et par le trou 

'->• Jour- •ii^,^,^«^«^«******»^annn^»ijBijjBB 

Auparavant Ils s'étalent munis dans lema-
gasitt, aa fend d e l à cour, d'une grosse corde 
et de deux rouleaux en bois. 

Une fois entrés dans le bureau il* ont al 
lume les becs de gaz. sont entrés dans la 
cuisine ou Ils ont également fait la lumière, 
et avant de s'atteler au collre-fort, eut fouille 
les tiroirs sans rien trouver. Pour se donner 
des forées Ils sont allés à la cave chercher 
quelques bouteilles des vins les plus fins et, 
avec les verres du bulTet ont gaiement trin
qué, 

Ayant alors déplacé le coffre-fort, ils l'ont 
ficelé et co iclié sur les rouleaux. 

I's allaient sans doute le traîner la long du 
vestibule, ouvrir la grande porte et le ctiar-
§er sur une balladeuse qu'ils avaient prise 

avant c'iez M. fîrisard, marchand dés qna-
tre-saisons et cabarctier qui demeure pres
que en face. 

Mais a ce moment ils furent dérangés sou
dain dans leur Tavail et 8'enfulrent par où 
ils étaient venus eu abandonnant le coifre-
fort. 

Les malfaiteurs étaient certainement an 
nombre, car ii faut au moins 4 hommes 
pour mainier le coffre-fort. 

De plus on a très bien relevé les traces de 
leurs pas sur la neige qui recouvrait 
le jardin de M. Duriez. 

Les uns étaient chaussés de souliers ferrés 
les autres de chaussons — malheureusement 
la pi,la se perd dans la ruo Danel ou la 
neige a été piétinée par les passants — pro
bablement des manoeuvres employés pen
dant un certain temps dans la maison dont 
ils connaissaient la dispos taon. Lo fait d'al
ler chercher dans le magasin la corde et tes 
rouleaux prouve que le coup était préparé. 

Par extraordinaire, "personne dans la mai
son n'a entendu le moindre bruit. 

On attribue la fuite des cambrioleurs au 
brait qu'aurait fait la nuit la petite fille de 
Mme Lcngart Thérèse, àgee de a ans, qui, 
étant couchée d'abord avec sa tante, venue 
récemment de Paris, avait onsnite changé 
de chambre parce qu'elle était mal à l'aise. 

De plus,il y avait cette nuit-ia.uno noce qui 
banquetait dans un estaminet tout voisin. 
L'une de» personnes de cette noce, en ren
trant chez elle, dans la maison attenante, a 
pu déranger, sans le savoir, le travail des 
mairaileurs el les faire fuir. 

La balladeuse qui devait servir à empor
ter e eotrre-fort a été retronvee a tloO métros 
de la dans la direction de Lille. 

i-,a tentative de vol a du avoir lieu entre 
minuit el a heures du matin. 

Les recherches les plus activas sont (ailes 
pour retrouver les hardis cambrioleurs. — 

M o u s de D f e f e mineurs 
Hier dimanche, ont eu lieu dans le bassin 

houii.'er du Pas-de-Calais, les élections de 
délègues mineurs. 

Ln voici les résultat* : 
I es lettres C. s. désignant les candidats 

du syndical. 

MINES DE LENS 
Fosso X- I 

Inscrits, sa. — Votants. 02. 
Durions i-erdi..aa<l. pr sideru de la section 

syndicale de Lens, délègue, c . *. \U voix, 
i.ossarl Armand, suppléant. C. s.. 22 voix. 
Cousin Onéstme, délégué, 1<) voix, élu. 
La.se Charles, su, Disant, ao voix, élu. 

Fosse n' IO 
Inscrits : i>6. -- Votants : 91. 

'.liislain Gustave, délégué &i voix. élu. 
Dagtieau A, pol nairc. s-ipplêant »\ » » 
BacqueviIlB ! raeco- , dciegué, C. 3. 21 veix. 
ilaatèr Joseph, s.p^lèani, C. S. M voix. 

Fosse u' 9 
-^ Inscrits HP.— Votants Otld 
Louis .'ean-t:art, u»lAaue soctant 183 voix élu. 
Lefebvre Constant, s îpp.dèiejgua T; I 
Fatce .'.! red, dél gué c. s. 112 > 
Lepape Lèopold. suppléant C. S. 110 > 
Lenglin Klot. d. lègue 32 i 
Thlrîon Albert, suppléant 89 > 
Lefeiivro Etienne, suppliant 10' > 

il y a. baiioflag* px>ar le> >ieg« de suppléant. 
Fosso n' <1. 

Inscrits soy. - Votants t.3. 
IIo.U. Olivier, délégué, C >. foi) voix. élu. 
Beugin, Louis' supptt-am., C. ?. 309 voix, èiu. 
F.eiremieux, délégué. V> voix. 
Gerbiei, suppléant, ii voix. 

Fosse o- 4 . 
Inscrits 4t.i. - Votants Ma 

Ar:tem Vil'ars. tlélégrté. I « voix, 
liuleux l-'ranco:s. délégué C >.. 144 voix. 
Lo.'ebvr» Jean-fiaptiaie JO voix. 
Lieiign* Kugaao. detegué, s> voix, 

i l y a ballottage. 
Fosse n* 5 

Inscrits : MB. - Votants • 203. 
Del cou ri Octave, délégué. C s. if7 voix, élu 
Tbumerelle, suppléant, r92 voix, élu. 

Fosse n- 7 
Inscrits : IGô. - Votants : 400. 

Boulanger, délégué, 107 voix. élu. 
Démarche Céleslin. suppléant, 207 voix. ôiu 

aile/, délégué, C. S., t-3 voix. 
Heile Joseph, suppléant, C. s., 193 voix. 

h t M n1 8 
Inscrits: 784. — Votants : M. 

Gauthier François, délégué s. 2Si) voix. élu. " 
Creleur Louis, délègue suppléant, a>;> v,. eru 
Goidemetz Ovide, délègue, C.S-, 250 voix. 
Labtite llippolçte, suppléant, i:. S. i. va.x 

Fosse n' 12 
Inscrits : !«!?. — Votants : 119 

Duhein. délégué, ISti voix. 
Caul.er, suppléant, lia v. 
llemy Victor, délégué. C S, 121 voix. 
Paguot Joseph, suppléant, C. S. 121 voix. 
Laurent Léon, délégué. C. S. 77 voix. 
Tacquct Alfred, suppléant C. S. T; votx. 
Thobois, délégué, it-> voix. 
Plat baux, suppléant. 38 voix. 

MINES OELIÉVEN 
FOSSE IV- I 

Inscrits : 728 : volants : 445. 
Lempens François, délégué, C.-S. 259 v. élu. 
P.oùvier François, supp. C. S. 2ôS v. élu. 
Deruelle Léon, délégué, I3J voix 
Dsrisburg J.-B. supp. I S voix. 
Legay Henri, délégué, C. s. j2 voix. 

Fosses 2 ot 5 
Inscrit», &:. — Votants. G3 

Michel Alfred, délégué, c. s., 9 voix. 
Deleau Paul, suppléant, c. s., 7 voix. 
Thomas François, dèlêgjé. 25 voix. 
Lahousse Emile, suppléant, au voix. 
Broutin Henri, délégué, t voix. 
Legay Henri, suppléant, i voix. 

il v a ballottage. 

MINES DE MEURCHIN 
Fosses n • 8 et 4 

inscrits, COP. — Votants, 380. 
Sauvage Joseph, délégué, c. s., 378 voix, élu. 
Leroy Adolphe, suppléant, c. s., 37b voix,élu. 

.MINES DE NŒUX 
Feasse n - 1 

Inscrits 219. votants 189 
Bluis François, délégué, lit' voix, élu. 
Foulon Augustin, suppléant, 1W voix, élu. 
Degraux François, délégué, c s., 40 voix. 
De.élis Henri, suppléant, c. s. 39 voix. 

Fosse n* % 
Inscrits, 392. — Votants, 206. 

Goseelin Adolphe, délégué, 147 voix, élu. 
Gobert Ferdinand, suppléant, 117 voix, élu. 
Char.et Chariemagno, délégué, c. s., 95 voix. 
Thorol Emile, suppléant, c. s., 95 voix. 
Canel Fiielè, délégué, 14 voix. 
Dclabeau Désiré, suppléant, l i voix. 

Fosse IV 4. 
Inscrits 295, Votants 219. 

Delaleau Désiré, délégué C. S. 180 voix, élu, 
Philippe Ca-nlUa, suppléant, C. S. ttovolx-

élu 
Lhewieux Henri délégué. M veix. 
Coliainthior Joseph, suppléant 83 voix. 

Fo»ee n S 
Inscrits 418. — Votants 869 

CarHer Franeoi*. délé,uê, c. a, 275 vo l* 
Dieu Jrtvénal, suppléant, o. s.. *76 voix,*!» 
Lambert Alfred, délécué, pj rolx. 
Faux Charles, suppléant, 83 rata. 

Fosse n. O. 
Inscrits 58L — Votants 38t. 

Moiin» François, délégué, 13y «via. 
Brisso, Constant, suppléant, 129 voix. 
jiuilot, délégué, 114 voix. 
Pelviile, .l.-Bte., suppléant. 1M voix. 
Carpriaux, Ko 1, délégué C.-S., 80 aoix. 
Du.juesnoy, L., suppléant C.-S., 80 voix. 
I.heureux, Henri, délégué, 37 voix. 
Vanier, Léon, suppléant, 37 voix. 
Cue.Tier, Jules, délégué, 21 voix. 
Dcsiez, suppléant, 21 voix. 

• Fosse n* 8 
Inscrits, 13 — Votants, 121 

Delplaco Km le. délégué, 10 voix, élu. 
Carrerte Ifecn, suppléant, 9 voix, éla. 
houlette, délégué, c. s., 3 voix-

M1NES DECARVIN 
Fosses 1 ot 2 -

Inscrits. 438. — Votants, 306. 
Cordier sérapbl.i, délégué,c. s , 287 vois, éla, 
Boistel Léon. supp'casH, e. S., 285 voix, élu, 
Morlreux François, l i voix-

Planquait Jean-fiaptisie, 12 voix. 

MINES DE BRUAY 
Fosse n' I . 

Inscrits, 592. — VptantS, 489 
Cadot Henri, délégué. C. S- 486 voix élu. 
Bavard Auguste, supp.. C. a , t8t» voix éla. 
Calliéré, délégué, 2 ?ôix. 
Botin Charles, suppléant, 1 voix. 

Fosses >'- A et 4 bis 
Inscrits, 988. — Votant», 771 

Cailliéret Anatole, délégué. C. S., 559 T., éla. 
DemcrvilLe Victor, suppl., C. S., 550 v., élu. 
Hasquin, délégué, 2lo voix. 
•Warnter, suppléant, 210 voix. 

MINES DE DROCOURT 
Fosse n- a 

Inscrits : ZW. — Votants ; 312. 
Crétel Fidèle, délégué, C. S. 23« voix, él% 
Morel Alexandre, suppléant,C. S. 239 » » 
Mariage Louis, délégué 69 voix. 
Desmunier, suppléant 69 voix. 

MINES DE DOURGES 
Fosse n' '2 

Inscrits 425. Vêtants, 288 
Fou'iuel Loois, délégné, 133 voix. 
Legay Désiré, suppléant, 137 voix. 
Cresson Louis, deiégue, c. s. 97 voix. 
Dereux Jules, suppléant, c. s., 97 voix. 
Maréchal 1 ran.o.s, dé.égué, i9 voix. 
Aubry F.mi.e, suppléant, 49 voix. 
Il y a ballottage-

Fosse N - 4 
-Inscrits 333. — Votants 34» 

Magloire Marchand, déJégué,C.S.23f> v. élu 
Sylvestre Ju.es, suppléant, e s . 235 v. élu. 

Fosse IV 6 
Inscrits 48;. — Votants 391 

Le, ief Edmond, délégné, C. &. 229 v. élu. 
Eambaut, suppléant, c . S. 2 * v. élu. 
Fausse Emile, de é_'Ué. loO voix. 
Kibecq Liuale, suppléant, ICO voix. 

FUSSE N- 7 
Inscrits ."27. Votants : 355 

Evrard Bernard, d, légué C S. 176 voix* 
ui're Adelsone, supp. C. s.175 voix. 
Pansse Kmile, délégué, 121 voix. 
Caudrelier Benoit, suppléant 121 voix. 
Leclercq Léon, délègue e. s. i i voix. 
Richez Modeste suppléant c. s. 55 voix. 

Il y a bal ottage. 
MINES D'ANNEZIN-LES-BÉTHUNE 

Puits >os 1 e t t l 
l'agnier Auguste délégué C. S. 179 voix *••• 
Lccai. 1 mmanuol, dél. supp. C. S. Ii9 êiee. 
Délègue présenté par la Cie 62 vois 

LE DRAIHE DE JUÔLSIK 
DE lv.ARL.ES 

aie qui s'est dérou 
Voici des détails complémentaires sur cette 

allaire. qui a c^usc une vive émoi.on dans 
cette paisiole commune du Pas-de-Calais. 

Les époux Kic.ev.il demeuraient depuis 
plusieurs années au n' 27 do la rue Haute. > 
.Maries. Lo mari, laul in lticheval, originai
re de Couins l'.-d.-c. âgé de 13 ans, était 
ou vrier mineur, la femme née Perpétue Car» 
penlier, était agee de 16 ans. Les époux lli-
cneva ont deux en,a ts un dis qui fait son 
service militaire el une 011e qui est mariée 
et liaiite Auci.el. 

La mésintelligence régnait depuis de si 
longues années dans lo ménage. Le mari 
accusait sa femme de lui reluser des faveur* 
qu'el e accordait S d autres. Elle mémo s'en 
serait vantée a diverses reprises auprès de 
ses amies. 

Il y a quelques jours, â la suite d'uue dis-

cjUitleo ie donne.lo conjugal et était ai.ée 
Habiter avec sa lie h ..uchel. 

C e t la que Ricknval a l a la chercher 
jeudi matin, lui ollrant cie passer l'epo ge 
sur lo pas?e et de reprenare la vie en com
mun, i.cs deux époux retournèrent ensemb.s 
a Maries et avant de rentrer che^ eux, s'ar 
i et rem pendant trois heures ciiez uno voi
sine, la oatn* Iieurv, ils parai^aie . t récon-
ciltés. 

Vers midi, ils rentraient dans leur mai-
sou. 

Oue se passa-t-il alors ? Oc ne le sait pas 
a. cors e-.a. tentent , toujours est il quo vers 
3 h. r>, i i beval sortait de cl ez lui et se 
rendait a Auchel o il se constituait prison
nier a la caséine do gendarmerie. 

Bient t après, la iemme Iticlievul se traî
nait chez une voisine, la tête entortillée de 
linges. 

son mari avait déchargé sur elle six coups 
d'un revolver qu'il avait acheté la veille 4 
Béthune. 

I ne balle avait pénétré dans la main gau
che, uno autre l'avait atteinte a la joue gau
che, une troisième à la partie supérieure 
du pancétal gauche. 

La ferai i e.llictieval a dû s'aliter. Le doc
teur clément n'a pu se prononcer sur sors 
état qui i spire de vives in juietuJes. 

vendredi matin le par,net de lie'.iune 
s'est rendu a Maries avec M. le docteur lien-
seval, médecin légiste. 

liicheval a été interrogé et confronté avee 
sa femme puis conduit a la prison de Bé
thune. 

Dernière 
Heure 

ÉLECTION LÉGISLATIVE 
Toumon 17 décembre. — Une élection Ida 

gisiativo devait avoir lieu aujourd'hui dans 
la première ci conscription do l'arrondisse
ment de lournon (Ardeche , par suite da la 
démission da M. sauzet, républicain, récem-
njoiit nomme professeur à la F'aculté de droit 
de Paris. 

Cette nomination obligeait M. Sauzet a se 
soumettre à la rééle tion. H se représen
tait. 

Il avait pour concurrent M. Raymond Sol-
goobos, républicain radical, fils de l'ancien, 
député de ce nom, maire de Lamastre, et 
conseiller générai de ce canton. 

Le candidat des conservateurs est M. Gai-
lard-Bancel. 

Voici le résultat du scrutin : 
M.Seigoolios, luol voix; M. Gaillard. JOtt* 

M. Sauzet, 1P89. 
Il y a ballollaga. 
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